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ROMAN 

p a r Q M r f c a M A . L D A G U B 

PREMIÈRE PARTIE 

— Comment «ui-lu qu'elle M doute plut que 
kss autres T 

— Bllem'avo sortir de . . . 
— Elle ne t'avait pas vue y entrer, interrom­

pit Cabrielle, par conséquent elle n'a pu de-

Puis nerveusement : Ns parlons pas de ça, 
jamais, je t'en supplie, jamais. 

— Abl s'il n'j a que moi pour en parler, mur-

Ch&bret. Car, prononcer 
ner la conversation sur le sujet que, l'une 
tomme l'autre, elles redoutaient. 

Ce jour-lit, le lendemain et le surlendemain 
, la loge de la concierge du boulevard de 

eiemple k celle on )«• ménagère* descendent 
acheter de qoei préparer le repas, devint comme 
le lieu de rendes TOUS des femmes de la mt\ 
soa. 

Dam la soirée, Mlle Biaise i j installait en 
habituée, attirant a sa suite les locataire 

st les plus bavardes, 
le conciliabule fut plus i 

— Ainsi c'est pour cette nuit : 
— Oui, répondait U concierge, ou s défaut 

de la concierge, la corsetiére ; notre propriétaire 
* ~ lus le savez, un propriétaire comme il j 

a a bien peu, un bravo homme que c'en est 
quelquefois poutsé jusqu'à l'extrême. 

11 - e veut pas qu on parle sans savoir, qu'on 
des désagréments aux gens sans être sur. 
trouve quelque chose, alors il faudra bien 

, „ , „ commissaire de police soit averti, quoi­
que ce n'est pas moi qui l'avertirai. 

— Ni moi, par exemple 1 
— Ni moi t 
— Et moi donc! 
Tout le inonde se défend 

dénonciation Et pourtant i 
l'élart pas déji " " ' 

la Chapelle, du par 

l'avance de la 
i1 dénonciation 

i f«- \icjn UH1...V a «= -jn-tlles officielles, 
HVt.'.l pas. l'tali SOS les commérages eussent 

._ - . long 

"inhjnsm.*. 
L'après-tnirti de ce jour, Galiricllc Dubul étoit 
«sortie pour In pte-ntecs fois. 

nttftw. 
.„..., J« feu qui a co_-_ . 

sclale généralement qu'avec plus 

dti tang aui lèvres, une assurance dans la dé­
marche,, que ceux qui l'apercevaient, traversant 
la coHr, ne lut voyaient pas au départ. 

Avant de remonter, elle s'arrêtait k l'entrée 
de l'atelier où i père Chabret travaillait 
son fils. 

Les deux ouvriers qu'ils employaient étaient 
occupés dans le fond à surveiller la cuisson de 
l'grgtle et ne voyaient pas la jeune Aile. 

— Bonjour, monsieur Chabrol, dit-elle, bon. 
jour Théophile. 

Le (Ils se retourna avec une HBtjaj de mou-
vement nerveux 11 élnit tort pale et ne répon-

t que par un signe de tête. 
Le père aussi tressauta. 
Il dit d'une voix basse, dont l'altération ne 

pouvait échapper : 
Bonjour, fiabriclle. 
Ouel beau temps, n'est-ce pas? 
Oui, un bien beau temps.,. Et ça va 

urnls gni en broussallle. 
— Ça va mieux, répondit-elle sans broncher; 

l'accident de Zuine m'a rendue bien malade: 
tout à fait guérie. 

i fils il se rendit brusquement k 

l,e père seul, encore, avait répondu. 
En remontant l'escalier, tiabriellc pensait : 
— Théophile me tient rancune et s>a péri 

usai... ça passera. 

Elle n'avait point disparu que 1* premier di 

vie de monter prévenir ces pauvres femmes 
Tu en «a envie, soit, mais tu n'en feras rien. 

A quoi cela avalerait-il ? Tu n'as à demander 
qu'une chose au contraire, c'est que rien de ces 
cancans n'arrive ce soir jusqu'à elles... Demain, 
ils tomberont d'eux-mêmes, k moine... 

Le jeune homme fit un geste de colère et de 

;u n'y croit pas, j'espèret 
erlamement non, que je n'y crois paa. 
i pas besoin de te monter, tu gais bien 

>\M j'estime Jaques Dubul et que je considère 
"e comme la plus brave femme de la 
Quant 1... elle, je ne demandais qu'à 

te la voir épouser. Je ne peux rien te dire de 
P'4! 

. pour voi 
ndnes louleiles coquines qui osent racor 
t pareilles horreurs. 
Tu vois Un qu'il vaut mieux ne rien dire 

Et ;uiis. je ne tiens pas à ce qu'on te ïuij mot 
1er là-haut aujourd'hui. 

- Pourquoi ? 
— Tiens, pourquoi ? Il ne manquerait qu'un 

chose, c'est qu'en le fourre dans cette histoire 

Quand Jacques Dubaï alla, après ion dîner, 
prendre le frais sur le s s k du boulevard, juste 
en fat» d* totridar 4e la attise*, il M a*H< 
point qu'aucun des voisins ne It comme lu 

Il lui arrivait aussi, même par les soirées 
suffocantes d'été, de ne point descendre, =t il 

na sa pipe, les jambes croisées, en regardant 
passants, rêvassant de choses et d'autres, au 

lieu desquelles la pensée de sa petite réve­
il souvent, de sa pauvre petite pour long­

temps encore couchée sur son lit d'hôpital «i 
que, sans le courage d'un pompier, il pleurerait 
aujourd'hui. 

Ciomme si ce sjnvenir eut évoqué l'apparition 
le ce dernier, Cappadou, tout-à-coup, lui tapn 
sur l'épaule, se détachant d'un groupe de quel­
ques hommes, auprès duquel il marchait. 

lié I bonjour donc, le papa Dubul I II fait 

comment ça i 
— Tiens, c 

Et 

- Je | de ; 

le monde, chez 

i? pas mal . . . Où donc 

poste... Adieu t bien vite, je • 
les rangs... J'irai voir la petite dimanche. 

Jacques Dubul regarda en souriant le brave 
«arçon reprendre le pas de gymnastique, auprès 
des quatre hommes que son grade de caporal 
pinçait sous ses ordres. A neuf heures il remonta 
"i se coucha anssilol. 
Jamais madame Dubul ne se mettait au lit 
«tri dix heures, souvent plus tard, Car, le rae-

naffl tarsniaa, tout en ordre dnns la maison, 

impe placée au milieu de la table de l'étroit» 

• avant M eteasbre depuis dis 

pour que son part, 

. t)ue peut-on bien taira 
dans la cour 

- Dans la cour T 
— Oui.,, vien», je le dis. 
Et sa mère la regardant i 

vauça de deux pat. 
" les yeux 
_ la table. 

Qu'est-ce que tu asf 

daine, elle entraîna Mme Dubul. 

ment, était la seule qui donnât s 
ballants ouverts, on entendait monter d i 'a ré 

tire, au-dessus duquel se penchèrent M mers 
i fille, une rumeur, comme un murmure *e> 

paroles qu'on voudrait étouffer. Serras l'un» 
contre l'autre, les deux femmes sondaient at­
tentivement les ténèbres au-dessous d'elles De» 

res allaient, venaient, ressemblaient k 
celles de plusieurs lanternes. 
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i^cMeO 10 française sans défaut. Cette nièce doit i 
t , 2* de tourner la clef ppur fatre tomber k oii'M il; 
e répéter cette opération chaque fuis que l'on veut met 

i plus île *J pièces conséciitivcme 

BON GENIE 
nui t, ta j» rien MBSM w - t a m t, uni 
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des conditions spéciales leur seront 

S'adreswr 

i Ronbaix- Toun 

TESTAMENT 
de Mm* H a l a i n 

R o m a n p a r Pau l M A R R O T 

Le Hem se pencha sur lut ; 
«ou ne semblait a««ir que le souffe, le" souleva 
«funaoe il eût fait ne son trésor. Ondrau. avec 
tfatroees douleurs, mit enlin le pied sur le 
«aaia. 

A- Courage ! disait Mormier, eoursge notre 
làaltra, un aas 1 Encore un pas... On j arri-
•ata. 

— Mortotar, cal effort me fera mourir. 
- Nouajff'àl 
Moriaier attira, une chaise. Il assit la Messe tm 

face du coffre-fort. 
Ctudraa ouvrit le meuble avec peine, et l'œil 

du tiaui étinceia. 
au donna la aamme ; ai quand l'avare 

la atatlit dans ses poches profeadea il eut un 
' moutement. Il soagea k partir, à )'' 

j II voalut reprendre son homme sous las 
t * f a r t * {assji'n Ht. 

*• aaaaad wa^aase a u sa aUiM a* faiaait 

l,sMtjt^tr«h«at1 
' • » sa* weille sa* | 
*i»s)» HUra,. 

— On va dire que je 1 ai tut pour lui voler son éfaitn 
argent. pu m'ir 

Alors, appelant a. lut toute ta force, il alla I pour le 
porter dans son lit Cendrau inanimé, puis fer- est, un* 
mant le coffre-fort, il partit dourement. sortit 11 Ordre 
de la chambre de son pas traînard, gsgni la 

*i M. Clavc-Bertin savait que j'ai I 
dans la prison de Bongervill<> 

grand route, et respira. 
Quand la garde-ma|«de,lrts inquiète de ne pas 

èlre rappelée, rentra dans la chambre, Cen^rau 
venait à peine de rouvrir les jeu*. 

Il ne se plaignait nas. Il segarla de rompre le 
sileace: le sang de M blessure intérieure ('étouf­
fait, mais il ne pouvait révéler k cause de cet 
accident. |,e docteur Divin qui revint la soir 
pour sa visite ordinaire le jugea très bas. 

Après la confrontation, Marcel avait été ra­
mené S Bangerville et incarcéré de nouveau. 
Quand il songeait qu'avec le bon droit pour lui 
et son innocence, il n'avait pas pu confondre 
Cendrau, il désespérait. 

On frappa à la porte de sa cellule - Parigaud 
i t n . H s'approcha en se découvrant et de­

manda à Marcel s'il voulait voir un ami. qui 
était là. 

— Un ami t Qui donc T 
- Maître Braslot. 
Braslot, reste dans le couloir, se précipita • 

dans la cellule ou ils furent iaisaés seuls. 
C'est vous, lui dit Marcel en lui serrant les 
is avec effusion. Est-ce que je ne suis plus 

moment, Marcel, je forer: le 

cju'il élait par1 

•• .... s ad re r - " ' 
Marcel connaissait l'histoii 

— Ah! pourquoi ai-jc Matte t Jdii l'avocat. 

finstrut . 
Braslot cipliqi 

la prison < s adressant à fcmgami dont 

ta CODfrontUtioji, l'aider 
certains détails de la déclaration de Rendrait et 
en t'écl.iirant sur les habiletés usuelles de M. 
Oaïé-llsriin. Peut être aurions-nous pu prépa­
rer des réponses. 

— Je ne crois pas, reprit Marcel, car j'ai bien 
dil lout ce que je pouvais répondre. 

Il raconta toute la scène, l'abominable audace 
dt> Cendrean, son mensonge détaillé, listillé 
goutte k goutte comme un venin corrosif et 

1 — Bt qoe pourais-je? je me trouvais dans 
celte situation singulière. 

On ne demandait pas de preuves a Cendraa 
et c'est moi qui devais prouver qu'il mentait. 

— Sans doule, reprit l'avocat, c'eût été à Cen-
draua doonerla preuve de ce qu'il «tançait ; 'd'être avocat,)t 

îenl y avoir quelque part des peuplades sau-
• L"- plus avmi •••<•* i|ii<! nous sur ce point, 
llfiislot, tvajfjs) un peu par J'émisiion ani-

: mi-.? cl sincÎTC >U: '"s i• t•>os juste*, exprima l'es-
I poir que les choses changeraient dès que i cij.eil. 
eu écriture nufiiit déposé son rapport sur la 

| fausse lettre du rendez-vous. Si l'on parvenait a 
en découvrir ainsi l'origine, le plan U-i.élHYux 
lie t .'en dra ii se dessinerait peu à peu devant la 

, justice, sur un point d'abord, ligne a ligue, puis 
1 à k (in en pleine lumière... 
|" — Cir, remorque bien, mon cher Maîeel. 
ajoiilii llraalotque M. Clavc-Bertîn désire bien 

faawtrtaaaatamftrt la découverte de 1* vérité. 
11 n'est animé d'aucune animosité contre toi. 

I — Et comment agirait-il donc interrompit 
Marcel, si celtesnitnositc existait? 

— Je t'assort. C«at un de mes amis et je !; 

— nUsaatrtaf 
— Na crains rie> pour elle, Sibérie n'est plus 

k SevasM. Ellceat chas moi et . ta peux croira 

Ïj'alle j est enlooree des soins le* aJuaUadres. I 
sa» la cotPdéroM cawose Mira Su. Il n'as* 

C b M « M dans les cireavstaMealWa resta U- ! 
HhjM «'est j l s a M U M ait » Ibftitar 

é* S M eoaacils. Stcbe doac mal le a été appe-
M*. A a ^ b i e A i s i . j ^ d'aaatncu**. 3tcM 

k l'iostructi 
Ce n'est donc p u k 1 aemalion k prouver 

qa'etle est juste. 'l'est k vous de prouver qu'elle 
est fausse Et dans ce duel illogiqu* et inégaJ i 
11«fUtton se cisque rian, et voua tout vooj 
la prison, vous la guHUutlne; eltt, rien 1 B l e | 
tira aaajpéfuaa, si elle est convaincue d'insufïl-
aanee Cite passa k d'antres exercices sans voua 
état* mime polioMit sa too,ue. U doit cartaiaw-

des tradi-
et il commettra des for-

1 faits sans le voir et le plus prudemment du 
I monde... 

Si tu le vojiis manier la série de ses man­
d a t s affligeants; mandata de 
mener, de dépôt, d'arrêt, il a 
rurier qui prend ses tenailles 
travailler le fer. Ta He dirai-je ? C'est la pre 
mitre fois que u tranquillité me fait frémir et 
parce qu'il s'itit de toi I Si j'étais juge, au lieu 

l>a*M avfwnt j ; serais paut être comme lui cl 
tout de même. Ah I Davki a bien 

1 La bète dana l u bois suit ses Instincts, 

nparution, d'a-

,tu L 

M. Clavè au pilais ses traditions ; et le 
est plein de tang et de larmes, simplement 
parce que les Hres remplissent ' 

iresgngnenl. qu'une obscurité froide oppn 
t qui implore un peu de soleil. Il ajouta : 

— Braslot, si vous pouviez... Oh 1 comim 

tes parvenu a entrer. Braslot ; 
le pourrait-elle également t Certes! elle ne 

fusera pas à venir. Songez quel courage r 

Braslot réfléchit, il étudiait les possibilités et 
concluait négativement. Ko effet, Parigaud en 
le laissant entrer dans la prison, lui. avocat, 
pouvait invoquer une erreur, portant sur le dé-
'enu, au cas ou cette irrégularité eut été décon-
erte. Mais la présence de Gilberte dans la mai-
on de dépôt ne s'expliquait d'aucune façon. Où 

corruption évidente dd gardien. Assurément 
Parigaud refuserait et Braalot ne saurait sans 

ijuslice lui en vouloir. 
L'avocat exposa tontes eea raisons. Marcel 

isista avec fièvre et amertume, si bien que 
Braslot eut regretté sa vliite, s'il n'avait eu l'oc­
casion de lai donner quelques bons conseils 
pour la lutta avec le juge d'instruction. 

Braalot se retrouva, le et 
Heuls de la place du Pilori 
Il remontait lentement vers la haute villa, 

lorsqu'à l'angle de la rue de I'Abrenvoir-du-Roit 

qui débouche sur la plaee, il ae heurta a un 
homme. Ce personnage famait une pipe in-
quii-ie, sans quitter le rubsn d'ombre formé par 
les maisons, dana la nuit lunaire. 

L'avocat reconnut Parupud. 
— Maître Braslot, c'est M l . , vous l ava 

vu *fil« vite, si 1 on >oos vojait 
je perdrais ma pUe« i 

— Vous m'attendiez ici, Parigaud, pour ma 
mner e s bons conseils ï 
— Oui, maitre Braslot. J'avais haie que voua 

fussiez hors de la place. 
J'ai pourtant bien un autre grand servies 

un demander. 
- Parigaud soupira et il était embarrassa 
r répondre, quand, tout à coup, uno Imuièra 
laaucoindelaruedelAbrevoir, où IstM-
>nls de la prison forment un pan coupe. 
ait un auvent que l'on venait d'ouvrir dana 

celle façade où se trouvaient les fenêtres du lo­
gement des gardiens. 

r attriste, i 

maître Braslot. 
Je ne vous retiens pas, reprit l'avocat, qui 

tout à coup eut une idée ; et je regrette bien qun 
"heure avancée ne me permette pals de préseo-
er mee devoirs k Mme Parigaud, une aimable 

cliente k qui je dois un da plus beaux succès dt 
carrière-
- Maître Braalot, vous avei trop de bonté.'' 

Klle qui désire tant vous voir 1 Je parie qu'elle) 
ura aperçu au deviné avec moi. Je vous 
qu'elle aérait très fâchée que vous fussies 
i près et parti aana qu'elle put encore vous 

. *» : . . s*. 
a je w i e n l a t i t 

maître Brailot d'un paa rap 

le eroia, penia raaaaat, < 
l'affaire. 

Il Mail «lit, dil heure, paaaea, Marcel u dor­
ait pas, ta porta l 'wmn. 
Un ckuchottenenl l un. lamiem rapirfeaieirt 

poaeeiur la table. Il i 
Gilberte était 

i>w»l t*i Mua* t»U*5»s-
4 m m 
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